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Résumé


Envie de vous lancer à l’aquarelle mais vous ne savez pas comment commencer ?


Vous débutez et vous voulez progresser dans votre pratique ?


J’ose l’aquarelle propose 32 défis pour vous aider à maîtriser le médium, déployer votre créativité, faire évoluer votre pratique, définir votre style et partager vos créations en ligne : choisir son matériel, jouer avec les effets de texture, travailler les couleurs, les contrastes et les superpositions des couches, peindre sur papier mouillé, trouver l’inspiration, inventer des motifs et des compositions florales, s’initier au paysage, créer des palettes numériques, avoir un style réaliste, découvrir l’aquarelle moderne, partager ses aquarelles et augmenter sa visibilité sur Instagram... Des aquarellistes internationales, dont des fabricantes d’aquarelles artisanales, partagent également leur approche et leur pratique pour vous accompagner dans vos expérimentations.


• Des conseils techniques et concrets pour faire vos premiers pas, puis avancer dans votre pratique.


• Des pas à pas détaillés et des exercices pour vous guider dans le processus de création et vous aider à vous approprier le médium.


• Des témoignages variés pour vous donner de nouvelles pistes à explorer.
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L’auteur


Artiste autodidacte, Jennifer Lefèvre, alias Jenny Illustrations, a découvert l’aquarelle en 2017, et l’aquarelle moderne florale en 2018. Depuis ce jour, elle n’a jamais cessé d’explorer cette matière riche qu’est l’aquarelle, à travers des portraits, paysages, compositions florales, motifs abstraits... Active au sein de la communauté créative en ligne à travers son compte Instagram et sa chaîne YouTube, elle est attachée aux valeurs de l‘entraide et du partage.
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Si vous relevez les défis de ce livre, n’hésitez pas à faire part de votre expérience sur les réseaux sociaux avec le #joselaquarelle.
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Introduction


J’ai découvert l’aquarelle à la fin de l’année 2017, ce fut pour moi une révélation.


Du réalisme à l’abstrait, je suis toujours émerveillée par les infinies possibilités que nous offre ce médium.


Je me laisse porter par les couleurs, les mélanges et les associations imprévisibles. Je voyage à travers l’eau qui me guide, et que je guide en retour. Je joue avec les textures et les fusions. Bref, vous l’aurez compris, je ne me lasse jamais de travailler l’aquarelle, et ce pour mon plus grand plaisir.


Chaque jour, je découvre sur Instagram de nouveaux artistes fantastiques qui me transportent dans des univers différents et uniques, et me rappellent à quel point ce médium est fascinant. J’ai d’ailleurs eu l’immense plaisir d’en interroger quelques-uns sur leurs processus créatifs au fil de ce livre.


À travers les 32 défis proposés dans cet ouvrage, j’aimerais vous transmettre ma passion de l’aquarelle et tous les bienfaits qu’elle m’apporte au quotidien. Ressentir le plaisir de créer sans pression ni contrainte. Explorer et expérimenter pour mieux se connaître, découvrir son art et ses préférences artistiques.


Enfin, je souhaite également vous faire découvrir les nombreuses manières d’aborder ce médium qui n’a pour maître que vous-même et votre esprit créatif.
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PARTIE 1




Se lancer


Le choix des outils qui vous accompagneront lors de la réalisation de vos aquarelles est une étape essentielle.


Quand j’ai débuté, je me souviens m’être sentie à la fois intimidée et fascinée face aux rayons immenses des boutiques de beaux-arts. Les nombreux papiers, les différentes sortes de pinceaux et la très large gamme des couleurs de chaque marque m’ont procuré un sentiment que je n’oublierai pas.


Même si aujourd’hui je connais mes préférences, le choix de vos outils se fera surtout en fonction de vos goûts et de vos habitudes artistiques.


Dans un premier temps, nous verrons ensemble le rôle des différents outils que vous pourrez trouver en boutique spécialisée, puis comment constituer votre kit pour bien démarrer à l’aquarelle.
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CHOISIR
son matériel



C’EST LA PREMIÈRE ÉTAPE DE VOTRE AVENTURE ARTISTIQUE. ASSEMBLER UN KIT ADAPTÉ AUX DÉBUTANTS VOUS PERMETTRA DE PRENDRE CONFIANCE EN VOUS POUR VOS PREMIERS PAS DANS CE MÉDIUM. AU FIL DE VOS EXPÉRIMENTATIONS, VOUS AFFINEREZ LE CHOIX DE VOS OUTILS ET L’ADAPTEREZ À VOS BESOINS.


L’essentiel


Pour travailler avec ce médium, il est important d’acquérir quelques outils essentiels.


•Les pinceaux spécifiques à l’aquarelle, qui ont la particularité de bien absorber l’eau grâce aux fibres et aux poils. Je préconise d’acquérir quatre pinceaux : deux pinceaux ronds souples de petite et de moyenne taille pour varier la forme de vos traits, un pinceau plus fin et plus ferme (nerveux) pour des tracés plus précis, et un pinceau plat, très utile pour déposer une grande quantité d’eau ou de peinture à un endroit de votre tableau.


•Le papier aquarelle de 300 g/m² est spécifiquement conçu pour accueillir plusieurs couches d’eau. Les deux gammes les plus connues sont :


–le cellulose, un papier d’entrée de gamme qui est très bien pour débuter, car il n’est pas très cher. Je l’utilise encore aujourd’hui pour expérimenter et m’entraîner.


–le papier en coton, plus onéreux car beaucoup plus qualitatif. Il offre les meilleures fusions et un excellent rendu à l’aquarelle.


•Une palette d’aquarelles fines ou extrafines contenant au moins 12 godets pour expérimenter de nombreux mélanges. L’aquarelle fine est moins concentrée en pigments, mais offre tout de même un beau rendu et est idéale pour débuter, son prix étant beaucoup plus accessible.


•Un bol d’eau, puisque c’est l’un des ingrédients essentiels pour faire de l’aquarelle.


•Un chiffon, pour absorber l’excédent d’eau sur le pinceau.
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Pour s’initier à l’aquarelle, il est important d’acquérir trois outils essentiels.


Les caractéristiques de l’aquarelle


Sur l’étiquette de vos tubes ou de vos godets d’aquarelle, des petits pictogrammes donnent des informations sur les différentes propriétés des couleurs. Selon les marques, ces symboles seront légèrement différents, mais tous signifient la même chose.
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•L’opacité et la transparence


Quatre types de carrés renseignent sur le niveau d’opacité de chaque couleur, et donc son pouvoir couvrant. Les différents niveaux sont désignés par les symboles suivants :
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•La permanence de la couleur (AA, A et B)


« AA » signifie que les couleurs garderont leur intensité de nombreuses années, ce qui est moins le cas pour la lettre B. La lettre A indique un entre-deux.
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•La série


Le numéro de série affiché sur votre tube ou godet, parfois représenté par la lettre S, est suivi d’un numéro allant de 1 à 5. Il fait référence au prix du pigment utilisé pour fabriquer la couleur. Par exemple, S5 correspond à un pigment très onéreux et S1 à un pigment moins cher. De ce fait, le prix de votre tube ou godet variera surtout en fonction de cette information.


•La résistance à la lumière


Les étoiles [image: image], les +++ ou encore la mention « ll » ou « l », selon les marques, déterminent le niveau de résistance à la lumière de votre aquarelle au fil des années. Par exemple, une étoile indique une faible résistance à la lumière, alors que trois étoiles signifient une résistance très élevée.


•Le pouvoir colorant


Il mesure la force d’adhérence de la couleur au papier. Les couleurs portant la mention « ST » pour staining (qui signifie « coloration » en français) ne bougeront plus ou très peu une fois posées sur le papier.


•Le pigment


Sur vos différents contenants, le nom du ou des pigments utilisés pour créer la couleur est indiqué. Par exemple, le pigment PR122 que nous avons pris comme exemple, est répertorié comme étant un rose/magenta de quinacridone au Colour Index (la nomenclature des différents pigments). Chez Sennelier, il s’agit de la couleur pourpre hélios, référencée par le fabriquant avec le numéro 671. Dans PR122 : le « P » correspond à pigment, le « R » à red (rouge) et 122 à une nuance de couleur. Cette nomenclature de couleurs est universelle et est également utilisée pour d’autres médiums tels que la gouache, l’acrylique, l’huile, les pastels et les crayons de couleur.


•La référence du fabricant


Chaque fabricant attribue un code à sa couleur, qui permet aux peintres de la retrouver plus facilement dans sa gamme de produits.


•La granulation


Elle est spécifiée par un G sur certains contenants d’aquarelle granuleuse (voir défi 2).


•Fine ou extrafine


Ce qui différencie principalement l’aquarelle extrafine de la fine est la qualité et la quantité de pigments présents dans leur composition. De fait, l’aquarelle extrafine aura un meilleur rendu et une meilleure durabilité dans le temps. La qualité des liants peut aussi varier entre ces deux gammes. Les liants servent à agglomérer les pigments entre eux et à donner à la peinture une belle consistance. Par exemple, l’aquarelle extrafine contient le plus souvent de la gomme arabique, alors que l’aquarelle fine contient plus généralement de la dextrine, un liant moins coûteux.


Afin de mieux comprendre comment est confectionnée l’aquarelle, je vous invite à lire le témoignage page 33 de Valentine et Florence, qui sont les créatrices de la marque Les Couleurs VF, spécialisée dans la conception d’aquarelles artisanales.
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Les différents contenants


Dans le commerce, vous trouverez l’aquarelle sous deux conditionnements : le tube et le godet. En fonction de vos préférences d’utilisation, vous vous tournerez plutôt vers l’un ou l’autre.


Le tube


Certains artistes préfèrent déposer directement la peinture sur leur palette, car cela permet d’obtenir une matière plus concentrée en pigments et plus généreuse en quantité. La matière est ainsi crémeuse et permet de travailler sur de plus grands formats sans avoir besoin de la réactiver avec de l’eau.


Dans ma pratique, j’utilise une palette en céramique fabriquée artisanalement par Sarah Diane (Sylvan Clayworks). J’aime l’utiliser avec des tubes de couleur que je n’ai pas dans ma palette, ou qui se réactivent mal quand ils sont sous forme sèche dans un godet. Parfois, j’aime simplement élargir les emplacements de mélange pour faire de grandes explorations de combinaisons de couleurs, car les quatre puits de ma boîte en métal ne me suffisent pas. Je vous invite à lire le témoignage de Sarah Diane (voir page 20) sur la conception artisanale de palettes en céramique destinées aux artistes.
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Palette en céramique fabriquée par Sarah Diane.


Il est également possible de remplir ses godets avec de la peinture en tube. Par exemple, si vous utilisez une couleur de façon très intensive, il peut être judicieux de l’acquérir en tube, afin de mieux anticiper la fin de votre godet et de mieux gérer vos stocks de peinture. Par ailleurs, le tube est généralement plus économique par rapport à son prix au litre. Par exemple, un tube de 15 ml vous permettra de remplir environ six demi-godets. Pour finir, je trouve les tubes beaucoup plus faciles à organiser que les godets, ce qui est pour moi un atout non négligeable dans mon utilisation quotidienne, car d’un coup d’œil, je sais exactement ce que je possède.
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Voici un exemple de mon organisation se trouvant derrière moi lorsque je suis installée à mon bureau pour peindre (vous remarquerez mon petit côté collectionneuse de couleurs).


Le godet


L’aquarelle en godet se présente sous forme solide dans de petites coupes en plastique. Les godets sont plus facilement transportables et très appréciés des peintres en extérieur (voir le témoignage de Sarah Van der Linden sur sa pratique nomade de l’aquarelle, page 78).


La peinture nécessite néanmoins d’être réactivée avec un peu d’eau avant son utilisation, notamment pour les aquarelles artisanales.
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Aquarelles artisanales fabriquées par Les Couleurs VF.


Les palettes prêtes à l’emploi offrent une bonne base pour démarrer l’aquarelle. Elles possèdent des couleurs variées et soigneusement sélectionnées par les marques, qui permettent d’explorer de nombreux mélanges (voir défi 4).
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Les pinceaux


Il existe sur le marché des pinceaux de formes et de tailles diverses, avec une touffe composée de poils naturels ou de fibres synthétiques. Cela permet de varier les effets visuels que l’on souhaite apporter à nos œuvres.


[image: image]


Exemples de pinceaux à forme ronde.


Les poils naturels


À l’aquarelle, les poils naturels les plus utilisés pour les pinceaux sont ceux de petit-gris et de martre.


Le pinceau en petit-gris est moins onéreux que celui en poil de martre. Il est très souple et retient bien l’eau. Il permet de réaliser des formes généreuses et spontanées. Cependant, il peut être difficile à prendre en main pour les débutants, car son manque de nervosité (de fermeté) est parfois déstabilisant.


Le pinceau en martre est un pinceau haut de gamme. Il possède un bon équilibre entre souplesse et nervosité. Son poil retient bien l’eau et retrouve sa forme après son passage sur la feuille, il est donc plus facile de travailler la précision avec ce pinceau.


Les fibres synthétiques


La gamme des pinceaux en fibres synthétiques est très large. Certaines fibres sont très nerveuses et offrent un résultat fin et précis. D’autres sont plus souples, destinées à imiter le poil naturel. De manière générale, les fibres synthétiques ont tendance à s’user plus vite, mais sont moins onéreuses que les fibres naturelles.


Les pinceaux en poils naturels et synthétiques mélangés offrent un bon équilibre entre prix et qualité. Je préconise aux débutants de peindre avec des pinceaux en fibres synthétiques d’imitation petit-gris, qui sont moins onéreux et excellents pour travailler toutes sortes de motifs, car un peu plus nerveux que ceux en poils naturels.


Les formes spéciales


Il existe un grand nombre de pinceaux aux formes diverses dans le commerce. Il est intéressant, notamment pour les paysages, d’oser varier vos pinceaux afin d’apporter de la texture à vos peintures. Par exemple, un petit pinceau plat et effilé est un choix judicieux pour créer de l’herbe, des poils d’animaux, etc.


Je vous conseille d’acquérir au moins un pinceau plat, d’environ 2 cm de large, très utile pour couvrir de grandes zones avec de l’eau ou de l’aquarelle. Prenez également trois pinceaux ronds en fibres synthétiques : un petit pinceau précis, un pinceau gros et souple, et le troisième plus ferme pour des tracés plus précis.


Dans ma pratique artistique, j’utilise la plupart du temps des pinceaux ronds. Ponctuellement, j’emploie des pinceaux plats pour couvrir de larges zones.
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REMARQUE Le choix de ses pinceaux est quelque chose de très personnel. En fonction de votre budget et de votre style artistique, vous éprouverez un sentiment différent lors de leur manipulation. Votre choix s’affinera avec la pratique.
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L’entretien des pinceaux


Afin de faire durer vos pinceaux le plus longtemps possible, je vous suggère de les rincer à l’eau claire après chaque utilisation et de reformer leur pointe. Généralement, je fais sécher mes pinceaux en position verticale, tête en bas, puis je les range dans mon pot à pinceaux lorsqu’ils sont secs. Veillez à ne jamais laisser votre pinceau dans le pot d’eau, au risque d’en déformer la pointe. Par ailleurs, sachez qu’il existe dans le commerce des savons spécialement conçus pour entretenir vos pinceaux.


Le papier


Il existe sur le marché bon nombre de papiers différents sur lesquels il est possible de peindre à l’aquarelle. Voici une courte présentation des deux gammes les plus connues.


Le papier en cellulose


Ce type de papier peu onéreux permet d’explorer les différentes possibilités qu’offre l’aquarelle. Cependant, sa surface est plus lisse que le papier en coton, ce qui risque de nuire à la bonne adhérence des pigments. De ce fait, la formation de petites auréoles dues à un séchage irrégulier est fréquente et les jeux de transparence sont plus difficiles à obtenir. Le papier en cellulose sèche plus vite que le papier en coton. Les fusions (voir défi 5) sont bonnes, mais beaucoup moins qualitatives que sur du papier en coton.


À mes débuts, j’ai beaucoup expérimenté l’aquarelle sur le papier Aquarelle Le Rouge de la gamme Moulin du Coq par Hahnemühle, en grain fin de 325 g/m². J’étais dans ma phase d’apprentissage et le faible coût de ce papier me permettait d’essayer un grand nombre de sujets. Maintenant que je me sens à l’aise avec ce médium, je préfère peindre sur du papier en coton, mais je garde près de moi des feuilles en cellulose pour continuer mes recherches et mes expérimentations.


Le papier en coton


Plus coûteux mais aussi plus qualitatif que le papier en cellulose, il permet de réaliser d’excellentes fusions de couleurs et de créer de meilleurs contrastes. Grâce à sa surface plus rêche, l’aquarelle s’y accroche mieux et conserve davantage sa couleur. L’eau s’évapore plus lentement, ce qui permet de travailler plus longuement l’aquarelle dans le mouillé. Dès que j’ai gagné en technique et en assurance, j’ai progressivement remplacé le papier en cellulose par du papier en coton. En fonction de l’aquarelle que je souhaite peindre, je n’utilise pas les mêmes types de papiers en coton. Parfois, je préfère travailler des papiers très texturés, faits artisanalement, pour jouer avec les effets de granulation (voir défi 2), d’autres fois je préfère un rendu plus lisse, pour travailler les portraits par exemple (voir défi 26). C’est avant tout une question de goût.
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Sur du papier en cellulose, on peut voir de petites irrégularités dans le séchage de l’aquarelle et des fusions moins qualitatives.
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Sur du papier en coton, on observe une parfaite fusion des couleurs.


Les différents grains


En plus du type de papier, il faut également sélectionner son grain. Il en existe trois sortes, qui sont plus ou moins texturées en fonction des marque :


•le grain satiné est d’aspect très lisse. L’eau y est absorbée plus vite ;


•le grain torchon, aussi appelé « rugueux », est très texturé et l’aquarelle y sèche doucement. On le préfère donc pour travailler longuement dans l’humide ;


•le grain fin se situe entre le grain torchon et le grain satiné. C’est un papier apprécié, car très polyvalent. Il sèche plus vite que le grain torchon, mais plus lentement que le papier satiné.


Le papier à grain fin en 300 g/m² peut être privilégié pour débuter, en raison de sa grande polyvalence. Il permet aussi de s’habituer à cet aspect texturé particulier du papier. Ce grain reste à ce jour mon préféré, mais vous pouvez progressivement explorer l’aquarelle sur des papiers davantage texturés, afin de travailler certains effets de granulation (voir défi 2). Le papier le plus texturé que j’ai essayé jusqu’à présent est le Shizen Paper, il sèche très lentement et facilite donc le travail des fusions (voir défi 5).
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		Défi 25 : Peindre un oiseau



		La peinture animalière



		Suivez le guide









		Défi 26 : Mettre en couleurs un portrait



		L’esquisse



		L’ordre des couleurs



		Analyser les couleurs de la peau



		Poser un premier lavis



		La superposition des couches



		Lisser les couleurs



		Rééquilibrer les tonalités



		Les yeux



		Les cheveux















		Partie 7 - Faire évoluer son art



		Défi 27 : Progresser à l’aquarelle



		Se fixer des objectifs



		Expérimenter









		Défi 28 : Aller de l’avant



		L’évolution de l’artiste



		Apprendre



		S’inspirer



		Maîtriser



		Influencer



		Transmettre









		Défi 29 : Trouver son style



		Observer les plus grands



		L’entonnoir









		Défi 30 : Partager sur Instagram



		La force d’Instagram



		Débuter sur Instagram



		Développer sa visibilité









		Défi 31 : Surmonter la panne d’inspiration



		La fréquence du creux artistique



		Les raisons



		Comment le surmonter ?









		Défi 32 : Observer son évolution



		Analyser ses anciennes aquarelles



		Accepter la critique















		Conclusion



		Remerciements



		À propos de l'autrice
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